
494. I4. J&nu -, oit lub dressé un catalogue ofici 'el des livre.s3
-canoniques et apocryphe.s, et des Pères approuvés parl'gie

Outre le Concile des Gaules 4ge 429, de nombreux conciles
provinciaux furent tenus dans cette paftie de lEispendant
'le .5e siècle. Ces concile.; avaient pour objet de résoudre des
4liffieultês locales, et donnèrent occasion ài d'importants canons
*<Iiscipliniaires. Tels furent en particulier ceux de Riez en 439,
le ler d'Oi-a:uj!ii en 4-11 : en 442, ceux (le V(tu-iiin de Bazan.ý et

<fl' Aes: d'£l nyerx- ei 454, de 'Iog-en 461.
Dans ce siècle, plusieurs conciles furent tenus à Roie et è

«Constantinople sur les questionis du temps.
DL,3cipliine, culte, grenre de vie.
,NujîLt Aiuqie<'ii, un des pères de la vie religieuse, écrit aux

'religieuses d'un iiivnastère dont sa soeur était supérieure, une
lettre qui contient un corps de règyles monastiques. Cette lettre

-est ce qu'on appelle la Rè,qt.e dusaint Augu.eti., que de nom-
.1 breux Ini;tituts ont embrassée depuis.

Au commencement du .5e siècle, Dieu donne à. son Egl,,ise de
*'rxsphénomènes de la vie érémitique. &ýinte cla-'edEgypt.

,l;ui expie dix-huit années de désordre par dix-huit années de
'pénitence: .sntinle P-élaffie la pénitente, dont la vie fut égale-
ment un prodige d'austérité.

Vets le milieu dua 5e siècle, on admira 4.i.-it &mLéof le Styite,
*qlui passa 39 ans sur une colonne près d'Antioche, et .sai-nt Da-
-nie1 le Stylite, (lui près de Constantinople, donna le même
spectacle.

On rappor'te au commencement du 5e siècle l'origine des
-Mie~AremîiUe, c'est-it-dire Vleilla.îts, ainsi nommés parce que

les moines étaient di*visés dans leurs monastères en plusieurs
-choeurs, qui se succédant les uns aux autres, entretenaient une
psalmodie perpétuelle. Stfi.at Alex--andre leur fondateur mou-
rut vers 430.

A cette époque, la vie monastique s'épanouissait avec tout
son éclat dans les Gaules. On y v'it s'élever une foule de~ 'mo-
;itaetère8 dont les plus célèbres furent celui de Lérins, fondé en
410 par saint Honorat d'Arles et qui devint une pépinière de
-saintse; celui de saint Victor de Marseille fondé par Cassien ;
-celui de 'ile Barbe près de. Lyon ; ceux du Jura, fondés par les
-deux frères saint Roum&in et saint Lupicin, etc.-

De nombreux* canons discipliwiires furent faite dans les
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